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Après avoir été quelque
peu boudé, l’artisanat
reprend la main. En visitant
un atelier d’art manuel,
consacré à la sculpture de
la poterie algérienne, situé
au boulevard Krim-
Belkacem dans le quartier
du Télemly, nous avons
réalisé qu’un vrai génie
créateur bouillonne à l’inté-
rieur de ces petites
fabriques où des petites
mains expertes façonnent,
polissent, galbent et pei-
gnent des œuvres aussi
belles, les unes que les
autres. 

Des représentations parfois
insolites, comme ce sucrier en
forme de «tarbouche» ou enco-
re, cette derbouka en peau de
poisson, qui fait l’unanimité
chez les d’rabki algérois. A la
tête de cet atelier, Nabil
Belazzoug, 40 ans. Il nous fait
le tour du propriétaire.
Absorbés par leur ouvrage, une
dizaine d’artisans, jeunes pour
la plupart, travaillent dans un
silence religieux. Boualem, 24
ans, est plongé dans la repro-

duction d’une célèbre miniature
de Mohamed Racim. «J’ai
appris à peindre sur le tas. Je
n’ai jamais mis les pieds dans
une école d’art !» nous révèle-t-
il. A ses côtés, Nora peint des

arabesques sur un vase géant.
«Comme pour tout travail fait
main, il faut énormément de
concentration et de persévé-
rance. Mais ma récompense,
c’est de voir une pièce unique

naitre entre mes doigts !» nous
lance-t-elle, non sans fierté.
Armé d’un pinceau et de beau-
coup de patience, Bilal, 27 ans,
peint des petits tajines. Il nous
gratifie d’un sourire chaleureux

et nous explique par des
gestes qu’il est sourd et muet.
«Cela fait trois ans qu’il travaille
ici», nous dit Nabil. «Malgré un
second handicap, une main
infirme, il s’est battu comme un
fou pour apprendre le métier
d’artisan sculpteur. Comme
quoi, à cœur vaillant, rien d’im-
possible !»

Services à café, tajines,
miroirs en mosaïque, coffrets à
bijoux, bonbonnières, vases,
horloges, abat-jours... Tout est
fait main, à base d’argile.
«Aujourd’hui, nous constatons
un retour en force vers tout ce
qui est authentique et tradition-
nel», souligne Nabil. «Le
domaine de l’artisanat n’a pas
de limite. C’est un créneau où
l’on se doit d’être toujours créa-
tif», conclut-il. En plus de la
création d’objets d’art, ces arti-
sans interviennent parfois dans
la restauration des vieilles fon-
taines ou de murs anciens,
notamment dans les «douirate»
à La Casbah où ils s’attellent à
la reproduction artistique de
zellig en remplacement des
anciennes faïences.  
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Selon les déclarations d’un
médecin de cette infrastructure,
«l’existence au sein de ces
urgences médicochirurgicales
(UMC) d’un échographe ultra-
sophistiqué piloté par logiciel
permet des explorations urolo-
giques que ne permettent pas
les échographes classiques». 

Selon une autre source, ces
performances sont devenues
possibles grâce à l’exploitation
de bases de données compara-
tives permettant l’obtention de
résultats instantanés.

Quant au Dr Oukfil, initiateur
de plusieurs projets d’infra-

structures médicales, il affirme
avec sérénité que «cet écho-
graphe permet des explora-
tions en obstétrique, des explo-
rations rénales et abdominales
demandées très souvent par
d’autres établissements hospi-
taliers et ce sont ces caractéris-
tiques de haute technologie qui
font que l’UMC de Tipasa soit
devenue un lieu de convergen-
ce de plusieurs centaines de
patients venant des communes
et wilayas limitrophes de Blida,
Alger, Aïn-Defla  et Chlef. 

Ainsi plus de 700 patients
dont une centaine de cas d’ur-

gence ont transité depuis le
début de 2011 par l’UMC de
Tipasa». 

Le directeur de cette infra-
structure hospitalière précisera
pour sa part qu’outre «ces
urgences médicochirurgicales

(UMC), il est assuré la prise en
charge des besoins sanitaires
de proximité :  diagnostics, trai-
tements, réadaptation médicale
et hospitalisation au niveau des
établissement de santé et de
proximité à travers les polycli-
niques et les salles de soins
rurales situées dans les com-
munes et daïras de Tipasa,
Ahmer-El-Aïn, Hadjout et Sidi-
Amar qui couvrent de larges
territoires enclavés, des agglo-
mérations rurales de Temloul,
frontalière avec la wilaya de
Aïn-Defla, à celle de Benomar,
frontalière avec la wilaya de
Blida».«Nous enregistrons un
afflux  de malades provenant
des villes et wilayas de Chlef,

Blida, Aïn-Defla et Alger. On
évalue cette affluence hors
wilaya à 25% de l’ensemble
des patients que nous rece-
vons.»

Le Dr Oukfil soulignera pour
sa part que «cette infrastructu-
re sanitaire assure une couver-
ture pour la quasi-totalité des
zones enclavées, particulière-
ment celles nécessitant les
consultations des espacements
des naissances, les conseils
sur les nécessités d’allaitement
maternel, le choix des moyens
de prévention et de contracep-
tion en plus des consultations
générales et spécialisées».

Il déplore toutefois les pro-
blèmes générés par l’insuffi-
sance de gynécologues. Tout
en constatant avec satisfaction
la disponibilité de spécialistes
assurant les consultations spé-
cialisées, il dira que «l’UMC de
Tipasa, structure d’avant-
garde, est une fierté régionale
qui assure des consultations
permanentes de chirurgie
générale, de chirurgie urolo-
gique, de maternité ainsi
qu’une permanence et un
important pôle de garde destiné
aux urgences médicochirurgi-
cales. 

Elle sera complétée dans un
proche avenir par l’UMC de
Cherchell». H. Larbi

NAÂMA

Nette augmentation des accidents de la route 
Dans un bilan partiel de l'année 2011, les services de la sécurité routière de la wilaya de

Naâma, indiquent que le nombre des accidents de la route a connu une progression et que
1 186 permis de conduire ont été retirés durant cette année pour diverses infractions.  Et ce, mal-
gré l'enrobage et l'élargissement des routes, la réalisation des ouvrages d'art, ainsi que l'élimina-
tion des points noirs sur les différents tronçons. 

L'excès de vitesse reste malheureusement la principale cause des accidents. 
B. Henine

TIPASA

Les urgences médicochirurgicales
à l’avant-garde
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Il s’agit d’infrastructures médicales dotées d’équipe-
ments de dernière génération à l’instar du scanner étagé à
4 barrettes permettant d’assurer, outre un confort aux
malades,  une meilleure analyse, et aussi d’offrir la possi-
bilité à plusieurs radiologues de travailler simultanément
et, partant, d’examiner plusieurs patients par jour dans
des conditions optimales de sécurité, particulièrement
contre les rayonnements.

SCULPTURE DE LA POTERIE À ALGER

L’artisanat reprend la main !


